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S. A. R. Marguerite d’Orléans
grmresse fedotyski

XTerttatre t>e Saint françois

La princesse Marguerite d’Oléans na­
quit en 1846 ; elle eut pour père S. A. R. 
Louis de Bourbon-Orléans, duc de Ne­
mours, deuxième fils du roi Louis-Phi­
lippe, et pour mère la princesse Victoire 
de Saxe-Cobourg-Gotha. Elle était la 
sœur du prince Ferdinand d’Orléans, duc 
d’Alençon, dont nous avons parlé dans 
notre numéro o août.

Frère Ferdinand eut, dans la vie fran­
ciscaine, une digne émule en la personne 
de cette chère sœur.

La Princesse Marguerite était une 
personne timide, aimant la retraite, mais 
remarquablement bien douée de tous les 

dons de la nature et de la grâce. Tous ceux qui la con­
naissaient étaient émerveillés de son esprit aimable et 
extrêmement fin, de sa fermeté de conseil ou de déci­
sion et de son franc-parler. Sa piété angélique surpassait 
encore ces qualités d’esprit.

Elle avait épousé, le 11 janvier 1872, le Prince Ladislas 
Czartoryski, duc de Klewan et de Tukow, veuf de Marie 
Amparo, comtesse de Vista Alegre, laquelle était la 
fille de la reine Christine d’Espagne. Le mariage avait 
été béni par Mgr Dupanloup dans l’église paroissiale de 
Chantilly.

Cette union lui créa envers les Polonais indigents 
d’autres devoirs qu’elle accepta avec joie. Elle se dépensa


